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Pionnier de l’aventure qui a vu naître le Centre Culturel dès 1959, puis la Maison des Associations, en 
1991, à la demande de la municipalité dirigée à l’époque par Jean-Pierre Balduyck, Michel Deceuninck en 
a été président plus de trente ans !… Aujourd’hui doyen du conseil d’administration, il évoque le chemin 
parcouru.

« C’est sous la houlette de Gaston Bastard, professeur au Lycée Gambetta, et d’André Cassette, journaliste, tous deux adjoints au maire 
René Lecocq, que l’idée a germé.  Il y avait une équipe toute prête : le COTAC (Comité Tourquennois d’Action Civique) présidée par Edmond 
Lehembre, dont j’étais le vice-président, avec près de 80 membres pour beaucoup issus du scoutisme,  avait eu déjà quelques actions 
citoyennes, en particulier une action contre l’abstention lors des élections de 1959. Les abstentionnistes du premier tour ont été bien 
étonnés de recevoir une lettre rappelant leur devoir !!! 

C’est au sein de cette équipe qu’ont été lancées les M.J.C., d’abord à la Malcence avec Michel 
Callens comme directeur, puis aux Orions, à l’Epidème, aux Francs, aux Phalempins, 
Virolois, Pont Rompu et j’en oublie peut-être... Tourcoing fut pionnière en ce 
domaine et, parmi nous, Robert Lenoir devint même président national de 
la fédération des MJC.... 

Des 25 premiers administrateurs du départ, nous ne sommes plus que 
trois survivants.  Edith Dubrule qui dirigeait la Chorale A Coeur Joie 
(devenue Vent du Nord), qui habite Marcq-en- Baroeul, Yves Demeer, 
de l’association France-Amérique, qui habite Aix -les-Bains, et enfi n 
votre serviteur… »

Non sans humour, Michel Deceuninck conclut : « Cela m’amène à une 
réfl exion, à destination des plus jeunes. Attention : votre engagement 
associatif actuel, et particulièrement dans les MJC...peut vous mener 
loin...... Vous avez une grande chance, dans 30, 40 ou 50 ans, de 
devenir maire de Tourcoing, comme ce fut le cas de Stéphane Dermaux, 
de Didier Droart et aujourd’hui de Jean- Marie Vuylstecker, qui s’étaient 
engagés sur cette voie... » 

Michel DECEUNINCK
“Attention, l’engagement peut mener loin !”

« Ceux qui ont créé il y a 60 ans la Maison des 
Associations ne se doutaient certainement pas 
qu’ils construisaient une maison aussi solide »,  
témoigne Luc De Backer, ancien président de la 
MdA.

« L’idée,  lumineuse, a été de faire une Maison 
DES associations, celle que les associations elles-
mêmes peuvent diriger, animer, faire vivre leurs 
projets. On aurait pu créer une Maison POUR les 
associations, où on se contenterait de leur rendre 
des services. Cela existe dans de nombreuses 
villes où la vie associative est dirigée par un 
service municipal. 

A Tourcoing, dès le début, on a voulu que le 
secteur associatif soit autonome (comme le veut 

d’ailleurs la loi de 1901). Partenaire des pouvoirs 
publics, bien sûr, mais autonome, c’est à dire en 
capacité de faire ses choix, de monter ses propres 
projets, de ne pas dépendre pour ses orientations 
des pouvoirs politiques qui se succèdent.

C’est grâce à cette autonomie que les associations 
tourquennoises réunies ont pu développer un tel 
dynamisme, mettre en place au fi l des années 
autant d’innovations. 

C’est aussi parce que la MDA est portée par les 
associations elles-mêmes et leurs bénévoles, que 
la population tourquennoise y adhère, la soutient, 
lui fait confi ance. Et c’est pour cela que cette belle 
aventure va continuer… »

Luc DE BACKER
“Au fi l des ans, tant d’innovations...”

Maison des Associations
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 Elle a fêté son demi-siècle il y a juste dix ans. Le temps passe de plus en plus vite et voilà la Maison des Associations de Tourcoing un peu 
plus loin dans la vie si riche de cette ville en matière associative.
Mine de rien, elle a connu dans ces 120 mois trois présidents de la République et quatre maires… A l’interne deux présidents : Luc Debacker a 
passé la main à Stéphane Nunès, présent à ses côtés depuis quelques années déjà. On sait ici combien dans le bénévolat il est important que  les 
successions aux responsabilités se préparent…
On vous en parle, avec des témoignages  : que dire de ces dix ans  ? Que les orientations d’une structure à vocation de rassembler se sont 
particulièrement appliquées sur les dimensions de l’Europe et de la jeunesse. Les Trophées des Plus du Bénévolat et les Forum des Associations 
sont toujours là, où l’on mesure les innombrables expressions de l’action associative. Et une « MDA jeunes » a vu le jour.

 Les plus anciens savent que les animateurs des associations du 20ème siècle provenaient le plus souvent des mouvements chrétiens ou 
laïques (patronages, scouts, amicales laïques) où se diffusaient naturellement la culture de l’engagement. 
Désormais, dans un monde où tout va plus vite et où le numérique modifie tant de comportements, l’éducation populaire est plus que jamais 
nécessaire. Et les jeunes montrent qu’on peut compter sur eux, pour peu qu’on leur laisse la place et la parole…
Surtout que l’évidence s’impose : l’avenir ne se fera pas sans eux…

Christian CASSETTE
Administrateur de la MdA

Président du Comité, Économique, Environnemental et Social de Tourcoing. 

Trois Présidents de la République, quatre 
Maires et dix ans de plus pour la MdA

La MdA est riche d’un conseil d’administration impliqué et dynamique composé de représentants des associations 
adhérentes, de représentants de la municipalité de membres associés ainsi que de deux membres d’honneur. Soit 
au total 41 administrateurs avec lesquels la MdA mène une politique de co-construction de ses projets et d’animation 
de son réseau.

Le conseil
d’administration

Monsieur Mathieu ASSEMAN
Monsieur Medir AITOUCHE
Madame Halima BELGACEM
Monsieur Christian CASSETTE
Monsieur François CHASTAIN
Monsieur Philippe COURTIN
Monsieur Thierry DEBUCQUOY
Madame Dominique DERCLE
Monsieur Harold GEORGE
Madame Hamida HAFID
Madame Monique HEEMS
Monsieur Yannick KABUIKA
Monsieur Frédéric LEFEBVRE
Madame Marie-Christine LEJEUNE
Madame Annie LOOTVOET
Madame Armande MALEPA
Madame Stéphanie MARRIE

Monsieur Stanislas MARTIN
Monsieur Stéphane NUNES
Monsieur Franck PENNEL
Monsieur Jean-Pierre PHILIPPO
Madame Amanda SANCHEZ
Monsieur Samba SISSOKO
Monsieur Franck TALPAERT
Madame Marguerite TIBERGHIEN
Madame Béatrice TRINH
Madame Natacha VAN DAELE
Madame Véronique VANMARQUE-PARENT
Monsieur Bertrand VANSEVEREN
Madame Christelle VANZEVEREN
Monsieur Pierre-Bernard VERCOUTERE
Madame Cécile WECXSTEEN
Monsieur Guillaume ZUKOWSKI

Ont été élus ou réélu lors de l’assemblée générale d’avril 
2019 les administrateurs-trices suivant.e.s :
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Il est entré peu avant que Michel Deceuninck 
ne passe le relais à Luc Debacker, en 2000. 
Pour Stéphane Nunes la MdA allait de soi… 
« Elle était déjà une référence », se rappelle-
t-il. «  Mais j’avoue que ce n’était pas facile 
de trouver sa place au C.A. qui comportait 
de sacrées personnalités, au parcours 
impressionnant. » 

Son militantisme associatif, notamment 
avec les maisons de jeunes et le CTAM (Club 
Tourquennois d’Arts Martiaux), va logiquement 
l’amener à davantage de responsabilités à la 
MdA. Après sept ans de vice-présidence, il se 
retrouve à la tête d’une structure qui ne cesse 
de se renouveler.

«  On y veille  », convient-il. «  La succession 
n’était pas si simple, eu égard aux présidents 
précédents… Mais le C.A. prend le temps de 
revoir régulièrement ses orientations et la 
vie associative, la vie tout court, évolue sans 
cesse. » Il y a deux chantiers qui lui ont tenu 
particulièrement à cœur : « la mise en route de 
la MDA jeunes, ce n’était pas gagné d’avance », 
témoigne-t-il. «  Et regarder désormais au 
quotidien les pratiques environnementales, 

éco-responsables, nous a semblé une nécessité 
qui s’impose de plus en plus à partager, en phase 
avec les enjeux de société et les attentes de la 
vie associative. Cela doit être dans l’évolution 
naturelle de nos objectifs des 5 ans à venir » 

L’Europe et l’ESS en point de mire. Autre volet 
que Stéphane Nunes voit se développer à 
l’avenir : les projets européens. « Ceux de la MdA 
jeunes nous montrent que l’Europe doit être au 
cœur de nos préoccupations », dit-il.

« Avec l’Economie Sociale et Solidaire, 
en particulier. Il s’agit d’apporter des 
solutions à l’échelon local. Nous avons 
des exemples à aller chercher dans les 
pratiques des autres pays, et aussi à leur 
apporter les témoignages de ce que nous 
avons expérimenté nous-mêmes. »

Pour les nouveaux locaux, prévoir 
une flexibilité…
L’horizon propose encore un nouveau défi pour la 
MdA : des nouveaux locaux dont la construction 
est prévue par la Ville pour 2023.

« Nous souhaitons bien sûr des locaux adaptés à 
nos projets, mais ce sont les projets qui comptent. 
Nous ne sommes pas focalisés sur l’endroit. En 
essayant de répondre au cahier des charges de 
la Ville, ce qu’on avait déjà fait il y a cinq ans, 
on s’aperçoit que les besoins ont déjà évolué. Il 
faut penser aux flexibilités possibles, à pouvoir 
faire évoluer le bâtiment, aux thématiques du 
numérique, de l’environnement, du handicap… », 
explique-t-il.

Enfin Stéphane Nunes aborde l’importance de 
poursuivre le travail sur les thèmes cruciaux : 
comment renouveler le bénévolat, favoriser 
l’engagement. « On devrait devenir maison des 
Associations et du citoyen », lance-t-il.

« On travaille en bonne intelligence avec 
les services de la ville, et nos partenaires . 
Et prêt à tout nouveau partenariat…. »

 Il a presque connu les débuts de l’aventure. 
Ancien administrateur pendant plus de quarante ans, 
le Maire de Tourcoing, élu en 2019, sait de quoi il 
parle concernant le mouvement associatif...

Dans les années 60 il rappelle les services rendus 
par «la maison» : «besoin de salle, mais aussi tout 
bêtement d’une aide à l’époque très appréciée : le 
centre culturel se chargeait de ronéotyper les rapports 
des assos adhérentes distribués pour leurs A.G»

Il a vécu en chevronné le basculement du Centre Culturel en Maison des Associations et se 
souvient des débats qui ne manquaient pas de se produire.
«Je n’ai pas mémoire d’avoir vécu un vote clivant. Il y avait surtout le respect de s’écouter, 
d’accepter l’échange», se rappelle-t-il. «Et des personnalités qui cultivaient la recherche du 
consensus...
Conscientes aussi de l’enjeu qu’est l’éducation populaire. C’est sans doute à cela que l’on doit 
la réussite d’une MdA indépendante...»

«La culture associative, c’est tellement prégnant que ça colle aux murs...»

Jean-Marie Vuylsteker poursuit : « c’est une fierté pour Tourcoing d’avoir justement 
une structure indépendante, là où ailleurs elles sont municipalisées. De voir plus 
d’une trentaine d’administrateurs élus par les associations adhérentes.»

Le maire confie avoir voulu passer personnellement par ces élections, plutôt que de prendre 
un siège dévolu aux représentants de la Ville, quand il est devenu conseiller municipal ou 
adjoint au maire. Il est vrai que son parcours au sein de la MJC Orions, la chorale Vent du 
Nord ou la Société d’Horticulture parlait pour lui.

«La MdA fait vivre des valeurs qui sont sanctuarisées», poursuit-il. «Elles entrent dans la 
mémoire collective. La culture associative c’est tellement prégnant que cela colle au mur...»
Et de conclure : «Dans un monde où la demande participative est de plus en plus revendiquée, 
la MdA a encore de beaux jours devant elle. Et beaucoup d’ouvrage aussi...»

«C’est la fierté de Tourcoing d’avoir une MdA indépendante»

Le président de la MdA en a d’abord été le plus jeune administrateur… 20 ans 
auparavant !

Stéphane NUNES 
“Prêt aux partenariats nouveaux”

Jean-Marie VUYLSTEKER
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Il avait 20 ans  quand  il a découvert la 
Maison des Associations de Tourcoing. Dix 
ans de plus aujourd’hui. Ces dix ans sont à 
l’image de ce que la MdA a fait en direction 
des jeunes…

Samba Sissoko est né à Tourcoing. Il a 
passé son enfance dans le quartier de 
la Bourgogne, puis du Virolois. Père 
mauritanien, mère sénégalaise, il est de 
ceux qui savent que c’est difficile pour 
les parents d’accompagner leurs enfants 
quand on ne maîtrise pas la langue écrite…

Du foot à la danse...
Lui s’est d’abord lancé à fond dans le football. Le 
ballon a quelque chose d’universel, et Samba 
semble plutôt doué. Il intègre une section 
sport-études à Lambersart. Joue même 
dans un club belge. Là, la magie s’estompe. 
L’environnement n’est pas favorable. En 
même temps qu’il se décourage, il regarde 
les cours de danse proposé par ses frères qui 
ont créé une association musicale. Il retient 
les pas. Un jour, lors d’une rencontre avec des 
jeunes boulonnais et la MJC du Virolois, il 
ose… La danse ne va plus le quitter.

 «  Avec la MdA  poussé par Jean-Baptiste 
Giuliana et Eléonore Laroyenne, j’ai appris à 
créer une asso, « Dance to see », et à produire 
animations et spectacles.  »,  explique-t-il, 
pendant qu’il poursuivait ses études d’Art et 
Culture à l’université de Lille 3. 

«  Avec deux autres danseurs nous 
pratiquons le hip hop tendance 
« popping ». On a pu organiser un 
voyage à Los Angeles, et participer 
au championnat du monde de la 
discipline, à Singapour, grâce au 
soutien de la Ville. Toujours dans un 
esprit familial et fraternel. »

«  Etre accompagné 
pour croire en soi »
Samba mesure ce qu’il 
a vécu. Et se souvient du 
conseil de Yannick Kabuika, 
administrateur de la MdA et 
président « d’objectif emploi » 
à la Bourgogne  : «  tu es bon 
dans ce que tu fais, tu seras 
encore meilleur à l’écoute des plus 
âgés… »
Il a bénéficié aussi d’un contrat civique à la 
MdA. « Une chance », dit-il. Il a participé au 
« conseil des sages »   de la MJC du Virolois.

«  Tout cela m’a permis de trouver ma 
voie, mon autonomie. Aujourd’hui avec 
une autre association, «  Street’s light  », je 
cherche à faire bénéficier à d’autres jeunes 
des quartiers ce dont j’ai profité  : vivre un 
élément déclencheur, être accompagné 
pour croire en soi, se bouger et vivre ses 
rêves.  Moi je vis le mien…»

Bénévole pour les cours qu’il donne au 
sein de l’asso, Samba cherche maintenant 
à passer un nouveau cap  : celui de la 
professionnalisation, pour salarier l’équipe 
administrative. Là encore les conseils et  
formations de la MdA lui sont bien utiles, 
témoigne-t-il.

Quand on lui parle de la MdA jeunes, 
Samba s’anime  : «  une très bonne idée », 
assure-t-il.  

« Les jeunes ont besoin de se sentir 
pris en considération. Ils ont un autre 
« discours », d’autres choses à dire que 
les adultes…»

C’est avec la MdA qu’il a pu prendre son envol… A 30 ans, 
Samba Sissoko revoit avec nous ces dix dernières années 
d’une aventure qu’il résume ainsi : « accompagné vers l’au-
tonomie, un gosse des quartiers peut vivre ses rêves. La 
preuve… »

Les 10 ans de Samba
20
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Elles sont nombreuses chaque 
année à se créer, et à rejoindre 
la MdA.  On ne peut les citer 
toutes ni évoquer la vie de 
chacune. Alors on en a choisi 
10, pour les dix ans écoulés 
depuis le cinquantenaire de 
notre Maison. Une chaque 
année au gré de ces 10 pages. 
Histoire aussi de donner 
une vitrine à la diversité des 
associations membres de la 
MdA. Et aussi à la richesse 
que cela représente…. 

Changeons de regard

Son nom présente à lui seul la dimension de l’enjeu auquel s’attache l’association : il s’agit  de regarder autrement les différences. Et 
cela dès l’enfance. « Changeons de regard » organise l’accueil de loisirs pour enfants valides et en situation de handicap, ensemble. 

Black n’swing

On a pu les  entendre lors de la remise des Trophées des Plus du bénévolat en 2019. Un vrai bonheur pour ceux qui ont pu voir 
à l’œuvre cette association qui veut promouvoir la musique afro-américaine, dite «black music», par la mise en place d’ateliers, 
d’activités culturelles, socio-éducatives et artistiques. Cela comprend  des cours de techniques vocales, des ateliers et stages, des 
concerts, des ateliers de chants de Gospel dans une chorale active. Et on accepte les débutants…
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Ils sont deux administrateurs de la nouvelle 
génération. Stéphane Nunes et Harold George 
cherchent ensemble comment impliquer les 
jeunes d’aujourd’hui dans le monde associatif, 
à l’époque où tant de responsables se plaignent 
de ne pas voir arriver la relève…

Le directeur de la MdA d’alors, Jean-Philippe 
Vanzeveren, est partant et l’idée d’une « MdA 
jeunes » se profile. Mais vite apparaissent les 
réflexes de prudence. Laissera-t-on les jeunes 
sans adulte référent ? Ne marche-t-on pas sur 
les brisées du Bureau Information Jeunesse 
municipal ? 

Un premier rendez-vous est organisé par le 
président Luc De Backer. Mais ce sont les adultes 
qui parlent. On aboutit à un projet où il s’agit de 
« faire pour les jeunes ». Exactement l’inverse de 
la démarche souhaitée : que les jeunes puissent 
eux-mêmes mettre leurs idées et leurs projets 
en action.

 Alors commence le cheminement qui verra 
naître et se fédérer les premières juniors 
associations. Mathieu Asseman rejoint le C.A. 
et les initiatives se développent jusqu’aux « 
explorateurs de l’engagement ».

Au Réseau National des Maisons des Associations 
l’idée soulève dès le départ un véritable 
engouement. Quand Stéphane Nunes et 
Jean-Baptiste Giuliana présentent l’initiative 
tourquennoise à Paris, ils passent trois heures 
à répondre aux questions qu’elle suscite chez 
les autres MdA,.. Sept ans après, de toutes les 
nouveautés évoquées au sein du réseau, celle là 
tient toujours la corde, et la distance…

La Naissance de 
la MdA Jeunes

Association Étudiante suivie par la MdA Jeunes

@Artefact

Depuis 2014, la MdA mène une démarche 
de réflexion destinée à la fois à améliorer 
l’accueil et l’accompagnement des projets 
collectifs portés par les jeunes.

En mai 2014, l’inauguration du projet MdA 
Jeunes au milieu d’une centaine de jeunes 
engagés et curieux de Tourcoing marque le 
commencement d’une véritable pépinière 
de projets associatifs de jeunes. 

Cette année, la MdA Jeunes fête ses 5 ans, 
elle a contribué à l’émergence de plus de 
200 projets de jeunes. 

Mais comment ça marche ?
Elle propose un accompagnement 
personnalisé, des temps de rencontre 
inspirants entre les collectifs et des formations 
spécifiques comme le CFGA (Certificat de 
Formation à la Gestion Associative) pour 
outiller les jeunes et les encourager dans 
leur démarche. Elle réunit également les 
adhérents et partenaires autour de temps 
forts sportifs, culturels et solidaires pour 
favoriser la découverte de l’engagement.

Nous sommes fiers aujourd’hui de voir 
certains jeunes de la MdA Jeunes intégrer 
le CA de la MdA ou encore développer leur 
emploi au sein de leurs associations.

C’est quoi la MdA Jeunes ?
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C’était en 2016, à la MdA, des jeunes 
évoquent des projets de mobilité de deux 
juniors associations. L’un en Californie avec 
des lycéens de Gambetta, les étoiles plein 
les yeux. L’autre avec les collégiens de Lucie 
Aubrac, visait le Sénégal et avait capoté suite 
aux attentats de Bruxelles.

Une idée germe : partir à la rencontre des 
jeunes engagés dans différents pays d’Europe, 
les interroger sur leurs pratiques. Un peu 
plus tard, ils sont une trentaine de 14 à 18 
ans qui créent leur junior association, « les 
explorateurs de l’engagement ». Ils élisent un 
bureau sans candidature : un mode qui oblige 

à être attentifs les uns aux autres et permet 
de voir élus des jeunes qui ne se seraient pas 
présentés, mais qui ont manifestement des 
qualités propres à leur fonction. 

Grèce, Belgique, Allemagne, Suède, 
Roumanie, les voyages-rencontres se 
succèdent avec leurs découvertes inspirantes. 
Agathe Defretin et Mathieu Asseman de la 
MdA, qui obtiennent des fonds ERASMUS+ 
sur ce projet, accompagnent les explorateurs 
dans leur démarche. Elle débouche en 
2019  sur un livre, un manifeste et un label : 
« citoyens d’aujourd’hui ». L’aventure a bien 
pris corps.

L’aventure des Explorateurs de 
l’engagement

 Les « explorateurs de l’engagement » ont rédigé 
un manifeste,  où l’on retrouve ce qu’ils ont à dire 
sur la citoyenneté des jeunes : 

« Nous sommes des jeunes de moins de 18 
ans et nous l’affi rmons haut et fort : nous ne 
sommes pas les “citoyens de demain”, nous 
sommes les citoyens d’aujourd’hui !

Cela fait trop longtemps que nous nous sentons 
consignés en salle d’attente de la citoyenneté 
dans l’expectative de ces 18 ans qui nous 
conféreront le droit de vote. Mais à quel âge 
devient-on citoyen ? Comment voulez-vous que 
nous nous sentions concernés par le droit de 
vote si nous n’avons pas d’abord expérimenté 
des formes d’engagement ? 

Comment voulez-vous que nous participions 
à la vie de la cité si on ne nous forme pas, très 
tôt, aux projets collectifs ; si on ne nous donne 
pas très vite le goût du commun ? »

« Encourager la citoyenneté active des jeunes, 
c’est leur donner les moyens de jouer un 
rôle constructif et positif dans la vie de leur 
communauté, leur permettre de prendre 
part aux décisions qui les concernent, leur 
reconnaître une forme d’expertise. 

C’est aussi leur donner des occasions de 
coopérer et de faire preuve de solidarité auprès 
des autres. C’est leur ouvrir des temps et des 
espaces pour faciliter cela. 

C’est reconnaître, résolument qu’avant même 
d’avoir le droit de voter, les jeunes peuvent 
participer à la transformation de la société. »

Junior Association suivie par la MdA Jeunes

@Les Cuistos Du Coeur
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Titoine : un combat pour l’espoir

On les voit régulièrement à la MdA, où des bénévoles s’affairent autour du tricot et de la couture.  
C’est pour mieux fi nancer leur mission : aider à la gestion du handicap pour le malade et sa famille, 
pour toutes les personnes se retrouvant en fauteuil roulant.  Soutien psychologique, administratif, 
tout ce qui favorise  le maximum d’autonomie. En outre l’association organise des campagnes de 
sensibilisation et  participe au fi nancement de l’IRME (Institut pour la Recherche sur la Moelle).

Roller Club Tourcoing

Ce club sportif a déjà une longue histoire, des champions et des trophées dans cette très agréable 
et néanmoins exigeante discipline qu’est le patinage artistique à roulette. Il accueille dès l’âge 
de deux ans tous ceux à qui le roller donne envie de se déplacer joliment dans l’espace… Cette 
pratique du roller artistique peut s’exercer en loisirs et en compétitions. Et c’est gratuit…
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Cela fait un moment que Tourcoing s’est mis sur le terrain du partage associatif à l’échelle européenne. Et 
d’abord avec ses voisins belges… Le point sur cet avenir des échanges.

Interreg, Erasmus…
Les clés de l’Europe à vivre par les associations

Deux témoins pour parler de « l’aventure européenne » de la MdA. Deux salariés, parmi ceux qui font « tourner » la boutique au quotidien. Sylvain 
Scamps d’abord, le jeune « ancien de la maison », qui a participé au début de l’aventure.
« Jean-Philippe Vanzeveren et Mohamed Bougezda avaient senti l’intérêt du programme Interreg appelé « Form’acteurs ». La Maison des Associations 
de Charleroi qui venait de se construire était en recherche de pratiques de formation de bénévoles qui est au coeur du projet de la MdA de Tourcoing.
Avec Mons (Borinage) et la MdA de Roubaix ont été organisées des séances où les stagiaires se déplaçaient en bus de part et d’autre de la frontière… » 
On mesure l’évolution quand on rapproche les premiers souvenirs, où certains photographiaient le passage à la limite des deux pays, et les 
déplacements d’aujourd’hui, où l’on s’attache à ce que cette notion de frontière ait disparu…

Pour mieux mettre en lumière toute cette 
action, un festival ch’ti-wallon est imaginé  : 
c’est le « fech’tiwal », qui souhaite recueillir et 
présenter ce qui a été fait dans un cadre plus 
festif.

Avec des groupes de musique pour «  faire 
chanter » le tout. Première édition à Mons en 
juin 2011. L’année suivante c’est à la Condition 
publique à Roubaix.

Puis les fi nancements s’arrêtent. Il faut 
attendre 2015 et l’arrivée d’Agathe Defretin, 

chargée de déposer un nouveau dossier, pour 
repartir de l’avant.

«  Une nouvelle philosophie apparaît 
pour Interreg », témoigne la jeune 
salariée de la MDA, formée et passionnée 
par ce sujet.  « Avec d’autres partenaires, 
un premier dossier échoue de peu. Fort 
de l’expérience, on reprend sur ce qui 
avait été travaillé et le projet sur les 
méthodes de travail et outils communs 
transfrontaliers pour valoriser le parcours 
associatif est accepté… »

Le “fech’tiwal”

C’est désormais l’association Interphaz de la 
MEL qui accompagne Charleroi, Roubaix et 
Tourcoing. Le projet s’appelle «  Requapass  » 
(reconnaissance des qualifi cations et parcours 
associatifs).

Il y a trois axes : renforcer les compétences 
des bénévoles, les reconnaître et valoriser les 
parcours, mettre en place un observatoire de la 
vie associative transfrontalière.

«  Une étude a été réalisée en 2018 sur les 
habitude de travail, et mise en ligne sur 
requapass.eu », précise Agathe. 

«  On travaille sur la prise en compte 
des parcours dans les recrutements. Un 
questionnaire est à suivre sur les différents 
profi ls de bénévoles. »

Plein d’idées sont en route, et ces actions 
demandent un gros travail technique des 
salariés.

Parallèlement des formations visent les 
associations qui souhaitent organiser du 
transfrontalier, entrer dans les dispositifs 
interreg ou Erasmus Plus.

«  Les fi nancements sont très compliqués, et 
n’ont plus de place pour la convivialité ou le
côté festif des rencontres, qui pourtant font 
naître échanges et partenariats », constate et
déplore Agathe.
« C’est la rencontre entre les personnes qui fait la 
vraie richesse de tout cela… »

Et déjà s’annonce un 6éme programme interreg,
auquel il faut se préparer…

« Requapass »
REconnaissance et QUAlifi cations des PArcours ASSociatifs

« Un deuxième programme, « Récits », a permis à la MdA de développer des actions d’échanges, de rencontres transfrontalières « regards croisés » sur 
des thèmes précis et communs au territoire des quatre Maisons : cultures urbaines, friches industrielles », poursuit Sylvain. « On crée la « route des 
assos », avec des bornes symboliques, des temps forts. La lutte contre les discriminations est bien présente dans le projet avec le RALI…. »

Chemins croisés

Fech’tiWal 2012

Colloque REQUAPASS 2018



K i o s q u e  s p é c i a l  6 0  a n s  d e  l a  M d A d e  To u r c o i n g  I  J u i n  2 0 1 9 9

Bernard  a 69 ans, et Mathieu 42 ans. Père et- fils 
sont conscients tous deux que le terreau qui les 
a conduits tout naturellement à l’engagement 
associatif s’est considérablement dilué.

« L’enjeu présent rend une Maison des 
Associations indispensable », constatent-
ils en chœur. «  Les mouvements 
catholiques ou laïques ont fourni des 
bataillons de bénévoles, de parents aux 
enfants. Nous ne sommes pas sûrs que les 
enfants d’aujourd’hui bénéficient de cette 
transmission militante. Il faut ardemment 
réactiver l’éducation populaire pour 
retrouver ce limon nourricier… »

Pas étonnant que la MdA ait intégré ce besoin 
dans ses orientations principales ces dix 
dernières années. Bernard Asseman a défendu 
l’idée de réactiver l’éducation populaire dès 
son arrivée, puis comme vice-président, 
particulièrement chargé du RALI (Réseau des 
Acteurs Locaux Impliqués dans la lutte contre 
les discriminations). 

« Accompagner les jeunes,
pas faire à leur place »…  
Pour Mathieu, c’est en répondant à l’invitation 
de Luc De Backer pour parler des juniors 
associations créées au sein du collège Branly, 
que l’occasion s’est présentée de réfléchir avec 
d’autres sur l’engagement des jeunes. 

« On s’est rendu compte 
qu’on prenait le problème à 
l’envers », témoigne-t-il. « Il fallait aider, 
accompagner les jeunes dans leurs 
projets, pas faire à leur place…. » La MdA 
jeunes naîtra de cette prise de conscience.

Devenu secrétaire de la MdA, là où prennent vie 
et s’impliquent les initiatives, dit-il, Mathieu 
ajoute  : «  Le réseau associatif s’est tissé avec 
des personnes qui ont envie de faire bouger les 
choses au-delà de leur intérêt propre, de leur 
passion ».

Des mises en synergie 
que personne ne fait….
Avec «  blablassos  » notamment, rencontres 
programmées entre associations qui œuvrent 
sur les mêmes thèmes, il y a «  des mises en 
synergie que personne ne fait  », renchérit  
Bernard.  « La MdA réinterroge régulièrement en 
séminaire ses orientations. Elle prend le temps. 

Père & fils
Regards croisés
Ils se sont retrouvés puis succédés au conseil 
d’administration de la MdA tourquennoise.  
Bernard et Mathieu Asseman confrontent leur 
vision des dix ans passés.
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On a vu une foule de projets. Beaucoup n’ont 
pas pris corps, faute de relais, ou parce que des 
personnes sont parties. Mais tout peut renaître 
et aboutir. Sous d’autres formes souvent. 

C’est le cas  de la Maison Européenne qu’on 
avait imaginée dix ans avant pour confronter les 
pratiques avec d’autres pays. Les « Explorateurs 
de l’engagement » l’ont fait …»

Mathieu exprime aussi le besoin de 
citoyenneté, d’expérimenter la chose publique. 
«  L’avenir de la MdA est dans la promotion de 
l’engagement, comme on peut le voir avec les 
«  Plus du bénévolat ». Il est dans le possible à 
plusieurs ».

Et de conclure  : «  les jeunes inventeront de 
nouvelles façons de s’engager …»  

Compagnie badinage artistique

C’est un art multi facettes que présentent les disciplines du cirque. L’association a pour but de participer au développement des pratiques et 
projets artistiques à travers la création, ainsi que l’enseignement et la formation. Elle tient une école de cirque sous chapiteau, avec atelier 
hebdomadaire ou stages vacances. La Compagnie diffuse des spectacles variés autour des arts du cirque. 

Ferrain bout de chemin

Joli jeu de mots pour le nom de cette association neuvilloise qui promeut, organise et réalise des randonnées de tout type, sous toutes ses 
formes, utilisant toutes techniques appropriées en tous lieux. On y cultive tant sa pratique sportive, que la découverte et le sauvegarde du 
patrimoine, de l’environnement, le tourisme et les loisirs…
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La MDA de Tourcoing co-
anime avec Séverine Rondel, 
déléguée départementale 
à la vie associative de la 
Direction Départementale de la 
Cohésion Sociale, le Réseau départemental 
des Points d’Information à la Vie Associative 
(PIVA).

Ce réseau soutenu par l’Etat et le Conseil 
Régional des Hauts de France regroupe des 
structures associatives ou municipales qui 
accueillent, informant les bénévoles et  les 
associations des territoires.
Les PIVA orientent également les 
associations qui souhaitent un 
accompagnement, ou des bénévoles qui 
souhaitent une formation. 

www.piva-hdf.fr

La MdA co-anime 
le réseau PIVA

« Un directeur, pour moi, c’est celui qui donne la 
direction », confi e simplement Denis Dhalluin. 
« Je suis en fait une courroie de transmission 
entre les administrateurs bénévoles et les 
salariés de la MdA.
Les administrateurs connaissent bien le terrain, 
ils sont à la source des projets. Nous avons un 
C.A. investi et comme les projets sont clairs, 
l’équipe sait où l’on va. Le tout est de faire 
comprendre le sens du projet, c’est cela qui est 
passionnant. » 

Il fait remarquer que ce conseil d’administration 
est particulièrement équilibré entre hommes 
et femmes, petites et grandes associations, et 
tranches d’âge.
«  La MdA tient aussi un rôle dans la vie des 
réseaux, celui des Points d’Information de la 
Vie Associative, celui de l’Observatoire Régional 
à la Vie Associative, et à l’échelon national des 
MdA », poursuit-il.

Oeuvrer pour éviter le repli sur 
soi, tendance écran...
«  Et surtout ce sont des rencontres tous les 
jours de personnes, de passionnés dans des 
domaines divers, culture, social, sport… ».
Denis Dhalluin confi e aussi l’importance 
du «  duo  » président-directeur. Quand cela 
fonctionne, c’est une belle synergie…

« Et puis il ne faut pas oublier que 
les associations créent des richesses, 
de l’emploi salarié. C’est un enjeu 
économique. Elles restent « non 

lucratives »  et réinvestissent sur leur 
territoire. 
Les bénévoles donnent de leur temps, et 
reçoivent en retour le bénéfi ce d’autres 
valeurs que l’argent. », tient-il à souligner.

«  Il y a aussi tout le volet «  lutte contre les 
discriminations » que la MdA accompagne avec 
le RALI .Cette lutte là n’est pas terminée, loin 
s’en faut… » 

Le directeur évoque aussi le forum des 
Associations et «Agor’assos» organisés 
en alternance  tous les deux ans. « Des 
évènements fédérateurs qui illustrent 
ce que l’on peut faire comme travail 
commun avec les services de la Ville. 
C’est à préserver absolument… »

En pensant à tout cela Denis Dhalluin ne peut 
s’empêcher de rappeler l’enjeu, dans notre 
société d’aujourd’hui : « œuvrer pour éviter le 
repli sur soi, tendance écran… »

Le Réseau National 
des MdADenis DHALLUIN

“Des rencontres quotidiennes avec des passionés”

Le directeur de la MdA, lui-même bien engagé dans la vie associative, 
évoque l’importance des administrateurs bénévoles et investis

Tourcoing fait partie des fondateurs 
du Réseau national des Maisons des 
Associations (RNMA), qui comporte plus 
de 80 structures d’aide à la vie associative. 
Dont beaucoup sont municipales.
Ce réseau regroupe des MdA des 4 coins de 
la France. Un moment Luc De Backer en a 
même été le président. 

www.maisonsdesassociations.fr

L’Observatoire Régionale de la 
Vie Associative (0RVA) est né de la volonté 
des acteurs associatifs de se doter d’un outil 
commun d’observation de la vie associative.
La MDA en est administratrice. L’ORVA s’est 
donné pour mission depuis sa constitution en 
2014, de permettre aux acteurs associatifs et 
institutionnels d’accéder à une connaissance 
plus fi ne du paysage associatif régional 
Hauts-de-France.

www.orva.fr

La MdA et l’ORVA

Sandrine Bensafi a : Chargée de communication
Pascale Clément : Secrétaire de direction
Agathe Defretin : Chargée de mission Europe et Jeunesse 
Sarah Derouet : Chargée de mission RALI
Aurélie Kesteloot : Chargée de l’Accueil, des Services Civiques et de la Comptabilité
Saâlla Kitar : Chargée de l’accueil et vie de la Maison
Lucas Legrand : Animateur MdA Jeunes
Sylvain Scamps : Animateur et coordinateur

La MdA c’est une équipe au 
service des associations
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“À la MdA on est encouragé à la rencontre”
Annie Lootvoet, vice-présidente, évoque la vitalité du conseil d’administration, 
l’évolution constante de la MdA et sa capacité à réinterroger ses pratiques.

Elle n’est pas du genre à prendre 
le devant de la scène. Annie Lootvoet n’en 
pense pas moins, et sait l’exprimer. Venue 
de son Hazebrouck natal dans la métropole 
pour sa carrière professionnelle, enseignante 
spécialisée auprès d’un public d’enfants 
souffrant de troubles du comportement, elle 
est aussi formatrice à l’UFCV. 

C’est là que Jean Philippe  Vanzeveren la 
sollicite dans le cadre d’une formation pour les 
délégués de classe, mise en place à la MDA. 
Elle participe ensuite à l’action «  coup de 
pouce aux projets » destinée à apporter une 
méthodologie à des jeunes qui préparent des 
actions, des séjours…

Cette découverte de la maison sera suivie par 
une entrée au Conseil d’Administration alors 
qu’elle préside l’association tourquennoise «  À 
Livre Ouvert ».   

« Si j’y suis encore, c’est parce que 
l’évolution est constante », confi e-t-elle.
« Pas vraiment de routine. On ne se 
contente pas de l’acquis. On est toujours 
en mouvement, administrateurs, 
salariés. Les personnes changent et il y a 
toujours des projets. Cela fonctionne et 
on déplace sans arrêt les lignes… Parce 
que la possibilité est offerte à tous de 
s’investir… »

On sait qu’ailleurs on s’étonne souvent qu’il y 
ait un si grand nombre d’administrateurs à la 
MdA tourquennoise. « C’est que ce n’est pas un 
C.A. potiche », témoigne elle «  On réinterroge 
régulièrement les pratiques. »

« L’ associatif, c’est de l’humain »
Annie la première. Elle met en route «  Mardi 
c’est admis  », rencontre mensuelle entre 
administrateurs pour échanger, travailler,  
et accueillir les nouvelles associations qui 
souhaitent rejoindre la MdA. 

«  Ces assos montaient avec l’aide des salariés 
un dossier présenté en conseil d’administration 
pour valider l’adhésion. Maintenant des 
administrateurs rencontrent leurs représentants 
et témoignent, voire deviennent leur avocat au 
C.A. », explique-t-elle. 

«  Ce qui est frappant c’est le respect profond 
qui se dégage de cette démarche, même 
quand l’objet de la nouvelle association est à 
mille lieux des pôles d’intérêts de ceux qui la 
reçoivent… 
Et la MdA n’est pas linéaire, elle est multi 
dimensions. D’où le souci au C.A. de beaucoup 
informer, expliquer aux nouveaux… »

Autre aspect qui marque Annie Lootvoet, 
le mouvement spontané qu’on voit aux 
assemblées générales, lors des Forums des 
Associations ou des salons «Agor’Assos», des 
représentants d’assos qui vont les uns vers les 
autres.

«  Il ne faut jamais oublier que l’associatif 
c’est de l’humain », confi e-t-elle. « A la MdA, 
on est encouragé à la rencontre… » 

Club serVice Kiwanis - Toucoing-NeuVille

Le réseau des Kiwanis est bien connu, et ses actions sociales régulières. L’occasion de rappeler que son objectif est d’assurer « la primauté des 
valeurs humaines et spirituelles sur les valeurs matérielles ». Fort de sa devise «servir les enfants du monde» et de sa règle d’or «fais à autrui 
ce que tu voudrais qu’il te fasse».

Main dans la main

Quand apparaissent des soucis dans le vivre ensemble, les associations se créent souvent pour essayer d’y travailler. C’est le cas de « main 
dans la main » qui veut renforcer la cohésion de la société française, notamment à Tourcoing, en favorisant le dialogue inter-religieux pour 
une meilleure connaissance mutuelle, et pour éviter l’instrumentalisation des convictions religieuses de quelque façon que ce soit.

Ta1ami
L’association a pour but d’organiser des visites régulières d’un(e) ami(e) auprès de toute personne seule ou en solitude avérée, lors du dernier 
chapitre de sa vie. Les interventions se font en milieu hospitalier (hôpital, clinique, maison de retraite), dans tout établissement social, voire 
au domicile de la personne. L’idée est aussi de susciter des binômes d’amitié entre une personne isolée et un ami bénévole. Et aussi de 
réaliser des activités culturelles à destination des personnes isolées, voire de réaliser leurs rêves.

Komposto
Parmi les toutes dernières à avoir rejoint la MDA, la jeune association est bien dans l’air du temps, voire même anticipant l’avenir. Komposto 
organise la collecte à Vélo-remorque de bios déchets pour compostage, Et met en place des ateliers de sensibilisation au tri des bio déchets, 
au compostage.
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Forum des Associations 2018
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Il y a, mêlés, les parcours en vue, impressionnants 
et ceux toujours si précieux qui sont dans l’ombre 
et qu’on découvre étonnants d’énergie et de 
persévérance.
Mine de rien, ce sont  270 trophées qui ont été 
remis en 28 éditions au cours de cérémonies 
chaleureuses, émouvantes, dans la salle des fêtes 
de l’Hôtel de ville généralement bondée.
Beaucoup parmi les lauréats acceptent cette 
« mise en avant » pour mieux faire connaître leur 
association, et les causes qu’elle défend. Et c’est 
souvent toute l’association qui vient partager ce 
moment avec l’intéressé. 
Le jury composé d’administrateurs, de journalistes 
locaux et de l’adjoint(e) en charge des associations 

ne craint pas d’être à court, tant chaque année les 
candidatures, fournies par les associations elles-
mêmes, ne manquent pas. Le plus dur fi nalement, 
c’est de choisir, car les talents sont nombreux et 
divers dans les engagements.
Merci à La Voix du Nord et Nord Eclair qui ne 
manquent pas de faire le portrait des lauréats, 
chaque année et permettent à tous les Tourquennois 
de découvrir ces femmes et ces hommes, ces 
collectifs qui sont pour beaucoup dans ce qu’on 
appelle « la vie de la cité ». 
Car sans toutes ces actions engagées avec les 
autres, elle paraîtrait tout de même beaucoup 
moins vivante, notre 
ville...

En voilà une initiative qui continue à faire ses preuves. Les Plus du Bénévolat, trophées de 
l’initiative citoyenne, sont décernés depuis plus d’un quart de siècle par la MdA. Ils  mettent en 
lumière l’extraordinaire richesse du terreau tourquennois de l’engagement associatif. 

Zoom sur le bénévolat
28ème édition d’un trophée

270 engagements
rÉcompensÉs 

en 28 Éditions

Trophée 2018 des Plus du Bénévolat

réalisé par les étudiants de l’EIC

Avec le soutien de nos partenaires :




